
D'autre pari, quelqies sénateurs songeraient à choisir 
un candidat en dehors du Parlement; mais nous ne rela­
tons le fait qne pour ne rien omettre, car cette proposi­
tion sera écartée. 

M. Cballemel-Lacotir a dit nettement qu'ii déclinait 
toute candidature. Moins précis, M. Waldeck-Housseau 
s'est borné a dire en entrant à ceux de ses collègues qui 
l'interrogeaient, qu'il n'était pas candidat. 

En séance, la gauche tout entière n'a cessé de souli­
gner par ses rumems la lecture du message présidentiel. 
On peut dire que chique phrase a provoqué des murmu­
res. 

Somme toute, le désarroi est complet, cl, à ce propos, 
il faut mentionner un joli mot — attribué à M. llupuy — 
qui était colporté dans les couloirs du Luxembourg et 
provoquait les colèrt s des membres de la gauche. 

« J'entends les pas d'un cheval, aurait dit ce matin le 
président du Conseil : mais je ne distingue pas encore les 
traits du cavalier. » 

LES RÉUNIONS PREPARATOIRES EU C J H G R È S 
• Après la séance du Sénat,il y a e u une réunion plénière 
de» groupes républicains du Sénat et on a procédé à un 
scrutin préparatoire pour désigner le candidat à l'élection 
présidentielle. 

Voici les résultats de. premier tour : 
MM. Waldeck-Housseau, 63 v o i x : lleuri linssoii, M 

v o i x : Loubet, 18 ; Cballemel Lacour — uou candidat — 
17 ; l'élix Kaure, 7 ; Dupuy, i : Maguin, :i. 

Il faut, avant de se pr.iiioncer, attendre le deuxième 
tour qui a lieu en M n ornent, et puis, il faut compter 
avec 1 imprévu, a v e : la candidature qui [>eut surgir ino­
pinément demain. K n t o u t c a s . i l importe de remarquer 
que M. Brisson n'a eu que 61 voix contre 111 sulfra^es 
modérés. 

Paris, 17 janvier. — Voici le résultai du Se tour : 
UN. Waldeck-Rousseau, 84 voix : Brisson, H ; M.Wal-

deck-Rousseau est prix lamé candidat. 
M. Waldeck-Rou sseau. — La réunion des 

députés et séna'eurs de la gauche. — Le 
centre-gauche se retire 

Paris. 17 janvier. — Les députés de gauche de la 
Chambre se sont réun s avec les sénateurs de la gauche, 
au Luxembourg. 

Au début. M. Trarienx a annoncé qu'il était charge par 
Mr Waldeck-Rousseao de dire que ce dernier déclinait 
toute candidature et conseillait à ses amis de voter pour 
M. î-'élix Kaure. 

L'extrême-gaucliô a alors mis eu avaut le nom de M. 
BrissoH. comme candilature de conciliation (sic.) 

Cette proposition a fort irrité les membres du centre 
•'auche. qui ont décla-é que, puisqu'il en était ainsi, ils 
*e reliraient de "a réunion. 

Après son départ, on a discute lei candidatures Félix 
taure et Brisson. 

La réunion, qui est singulièrement houleuse, menace 
de se prolonger. 

Paris, 16 janvier.— I.a réunion des député» el sénateurs 
dont je vous parlais dans mon dernier envoi a abouti 
au procès-verbal suivant : 

• Les membres de» bureaux des gauches de la Cham­
bre et du Sénat se soal ri unis pour examiner si l'accord 
eu:il possible sur le nom d'un candidat unique pour 
l'élection à la présidence de la République. 

» Cet accord n'a pu Rétablir, et deux candidatures 
semblent déilniliveineut eu présence : celle de H. Félix 
l'aure et celle de M. iirisson •>. 

Ajoutons nue ce dernier semble perdre des chaînes. 

NI. Waldeck-Rousseau accepte 
la candidature 

P a n s 8 heures soir. — N o u s apprenons que .M. Wal-
deck-Rousseau, vivement so l ic i te par ses amis, revient 
sur sa décision première et accepte la candidature à la 
présidence de la République. Il \ i e i i ! d en inlormer ofli-
ciellement le président du Sénat. 

Rappelons qu'à la réuni m plénn rc du Seual. il. \\ al-
deck-ltousseau, au second tour de scrutin, a obtenu «l 
voix, contrat''» à M. Brisson, I* à M. Dupn;, et l i a M. 
Félix Faure. 

Cette nouvelle esl considérée co M extrêmement im-

liortante. 

Dernières Nouvelles 
C o n v e r s a t i o n » m y s t é r i e u s e * 

L a < | u e s t l o n d ' « u c o u p «"Klat 
Paris 17 janvier. —Tout le monde esl fort intrigué des 

deux conversations fort longues que fi. Casimir l'crier a 
èuesavêc le Président du Sénat le 7 et le 13 de ce mois 

Tertains qui dramatisent volontiers les choses croient 
on'il fut question d'an coup d'K.tat dans ces mystérieuses 
entrevues, et ils font remarquer à ce propos que lei mi­
nistre de la guerre est le seul membre .lu cabinet que M. 
Casimir P'iiêr ait mandé hier au Palais de 1 r.lysee. 

Or"nous répétons c e , lire nous disions hier, et nous 
•rovônslèlre d'autant mieux informes que nous avons 

été leii dremiera à connailre la visilt du . - nous repo­
li m ' n u e si M. Casimir-Périer a lait appeler spontané­
ment nier le général Mercier, c'était uniquement pour 
n n " i t e - à prendre les ...ejures d'ordre nécessaires dans 
le cas on sa détermination soudaine provoquerait quel-

',UouSnidaeû'x entrevues avec le préside»! «m èénal. uou» 
savons que M. cbal iemel-Ucour, interroge a c e s u e L a 
ïéooi.du sèchement qu'il avait donne au chef de 1 Etat 
l e ? conseils qu'ii croyait devoir lui donner et qu il n a-
vait pas à en dire davantage. 

Mais rions avons lieu de croire que des le . , ai. Ç-si-
.•iiM>érier ai-ait confié à M. Challemel-Lacour sou inlcn-

onde: démissionner, el que ce dernier avait repondu en 
soulevant l'hypothèse d une dissolution. 

L e s c a n d i d a t s a l a Tytuttmurr 
L a c a n d i d a t u r e d e M. W a l d e c k - K o u s s e a u 

Paris 16 janvier. — Comme nous vous l'avons télégra-
„ h i l M Valdeck Rousseau accepte la candidature » la 
•résidence d e la République, el ce fait, comme nous 

l'indiquons dans notre dépêche de S heures, est d un 
i n M r "aîaëck-Rousseau , qui avait suivi avec soin toutes 
les piTases de la crise ministérielle avait ete surpris par 
U ense présidentielle.Cet après midi encore il était ner­
veux he'siiait, faisait les cent pas dans la bibliothèque, 
mâchonnant ùii» cigarette, tiraillant sa moustache. 
J ^ e iVest . u"après l'annonce du scrutin qui lui donna, 
s i v o i V et aprSs l'insistance de ses amis qu'il s esl 
rendu ores de M. Cballeinel-Lacour pour lui annoncer 
q u ° . " c o p i a i t l a candidature. Cela, par conséquent au 
moment de la réunion plémore des bureaux. 

î ' n r a i s o n del'acceptation de II. Waldeci-Ronsseau, la 
candidature de M FelU l'aure passe naturellement au 
troisième plan. M. Waldeck-R<usseau lui enlevé les voix 
,Viî avait engagées à se reporter sur lui et après avoir vu 

i Brisson contre M.Félix faure , on voit mam.ecant M. 
Waldeck-Rousseau contre M. Brisson. 

ponrtant M. Félix Faure interroge sur le point de 
.savoir »*1 accepterait la candidature, n'a pas répondu 

n ° n n ne Deut pourtani tirer aucune conclusion ferme 
du faft des divers scrutins de la journée. Les précédents 

„i 4 nour leinoi"ner que les réunions dues plemeres 
n e d o n n e n t " Ï M de"indications su,ettes à caution ; il es 
évident en outre que des efforts inou.s ont ete tentes a 
Va chambre en faveur de M. Brisson, et que ces efforts 
'redoubleront demain. Les républicains c i m e n t en effet 
..m. son austérité lui sera une force. 
' M n i "ait évident que demain un tour de scrutin ne 
•u/fira'pas U f t S t en effet qu'un candidat obtienne la 

„ . , P t n une surprise est toujours possible: un candidat 
on s.nt n u u n e s u i r enlever la majorité ; dans 

3 t 2 & M ? 5 i é 2 S h p e u l o l e r les n o m s d a f i l l . Loubet, 

four l è ' reJing.otes ne sont pas d'accord, ou H « M a un 

*aparis 'minuit el demi. - Les m a n - u i r t / çuuliuueiil 
lie c ïaque cùté des concurrents i la présidence de la 
ténubl qaeon cherche à s'enlever des voix. Les partisan : 
• PNI Brisson font réimprimer, pour la faire distribuer a 

iLVre.^ère heure.la plaidoirie que M. Waldcek-llousseau 
nronnnca pour M. Fillel. 
P r.n nert aussi considérer comme mji iouvres des amis 

O. KrV " r la distribution d'un placard portant k 
p^riraft du g ê n e n t Kercler et lu . donnant le litre de 
Cai?vSaemmen°tnon a vou.'« effrayer . les timorés, par la 
crainte ™e la dictature, et K M * »'"*' • • » » vo.x a M. 

"TeTmodérés ne chôment pas de leur côté. Ils vout pu­
bl ierundïssours que M. Brisson .prononça H y . quelqnes 
années en faveur de la suppression du Sénat. On « p è r e 
a us f lu i retirer une partie des voix du Sénat l u i S'étaient 
nortées sur lui. on va publier aussi un manifeste que 
K s " l u s de Paris firent paraître lors de la .«rmeture de 
a Bourse du Travail, manifeste que signa M. Brisjon. . . . 

Fn dehors de ces mauo-uvres. il en est une qui a ete 
commencée cet après-midi par es radicaux contre M 
w ï ï d è c k Rousseau l is assuraient que ce dernier n'ite 
nullementcandidat, et que, de plus, il avait déclare qu il 
"réflraft <Ure guillotiné (sic) que d'accepter le poste de 

^ t o u r a v o S s ' v o u l u t i r . N L W a l d e c k - B o u s s e . u quiar«duit 
• i S - m s t e valeur ces bruits intéresses . - J ai di eu 
a n ' ^ ^ v ! s a déclaré M. Waldeck-ltousseau, que je n étais 
ellet, nou-. a ueuare d e h a n t e s e t m , d 

^ n î » B s l é U t é s " i un •ll'voir étroit ne vous impose de les 
Ï Î ÎSSK? n n e n reco,;' l ' investi luw en se pénétrant du accepter , on eu re.,on . . . 
redoutable honneur qui vo^s e»i la» . 

cela a été dit avec une correcuÇ." P * r f t j l e i waldeck-
.aisse aucuB . doute sur les — ° n s de M ^ W Ideck 
Rousseau qui, s il n est pas candidat, se lai-a^. 
acceptera la mission qu il plaira au Congrès de lui l-o u 

D'autre part nous recevons à minuit communication 
de la note ofûçieuse suivante qui confirme nos rensei-
^neirien s P * / ^ ^nerentes réunions qui ont eu lieu au 
.^nat MM Cordelet, Labiche et Dussolier, présidents des 
^ u o e s républicains du Sénat, se sont rendus ce soir 
",,?,?« de M. Waldeck Rousseau, et lui ont, dfi nouveau 
2 £ S insistance, mamfeste l i n l e n t o n de leurs amis 
de voter p p " 'ui• certain q u i la suite de « M l 
-, * 0a,{il?Va^nrésenc" des " t e s des groupes séuator.aux de;narche en présence uombre de députes rc-

t ' a n d i d a l u i - e d e |>ro i< - s lu l i ou 
Pans, 1 b. .10. — On a été très étonné 

voix recueillies au Sénat par M. Brisson, . 
progrès rapides de cette candidature dans 
lieux d'ordinaire peu favorables. 

L explication eu est tout entière, croyons-nous, dans 
la colère causée par la défection do M. Casimir-Périer, 
colère qui, transformée eu rancune, favorise M. Briseon 
toujours désigné comme l'adversaire de M. Casimir-
Périer. 

Si M. Brisson est élu, c'est beaucoup à cette circons­
tance qu'il le devra; sa candidature prend un caractère 
de protestation. 

L u c a n d i d a t u r e d u uréuera l M e r c i e r 
Paris. 16 janvier. — Nous avons m a i les \ e u \ un pla 

card annoncé, prônant la candidature à la Présidence de 
la Hépublique du général Mercier, monstre de la guerre 

Celle afliche porte en tête et eu gros caractères, au 
dessous du portrait du général, les mots suivants : 

» A l'Assemblée nationale, t u général patriote. Candi­
dature du général Mercier ». 

Suit une proclamation signée : • l u groupe de patrio­
tes. » dans laquelle il est dit que le ministre de la guerre 
a refusé de se prêter au coup d'Flat, rêvé par .M.Casimir-
Périer, qu'il est le candidat des patriotes, des honnêtes,de 
tous ceux qui veulent l'institution de l'ordre à l'intérieur, 
la dignité et la sécurité du pays à l'extérieur. 

Le texte de la proclamation est la reproduction d'une 
note qui paraissait en têle de la Cocarde aujourd'hui. 

On dit que les propagateurs de ce mouvement tiendront 
réunion ce soir au Tivoli-Vaux-Ilall. 

L a p r o p o s i t i o n d e r é v i s i o n d e M. M i c h e l i n 
Paris, IS janvier. —M.Michelin manifestait aujourd'hui 

l'intention, dans les couloirs, de reprendre demain au 
Congrès sa proposition de révision, que le président de 
la Chambre a refusé de mettre en discussion aujour­
d'hui. 

Comme on lui objectait qu'elle aurait le même sort, 
que M. Cballemel-Lacour lui refuserait la parole : « Il ne 

Eourra me l'interdire sur le procès-verbal. Je me propose 
ien de, soulever un incident cofite que coftte. Il faudra 

bien que l'on m'entende. • 
Rappelons que déjà, lors de la dernière électiou prési- I 

dentielle, M. Michelin lit une tentative semblable, et | 
qu'elle n'obtint pas précisément lo succès que s en pro­
mettait son auteur. 

L e c a s d e s N o c i a l i s t e s i n d i s p o n i b l e s 
MM. Jaurès el Rouanel. expulsés de la Chambre, ou 

sait dans quelles conditions, seront admis à l'Assemblée I 
nationale : ainsi i'a décidé M. Challemel-l.acour. 

Pour M. Miriuan. le général Mercier déclare que la 
chose ne le regarde pas, et a renvoyé MM. Viviani el 
Milleraud à M. le président du Conseil qui les a priés de 
voir M. Challemel-Lacour qui ne s'est pas prononcé. 

Pour M. Gérault-Ricbard, détenu à Sle-Pélagie, pour M. 
Carnaud détenu .à Roanne, M. linérin n'a pris aucune dé­
cision. 

L a c o m p o s i t i o n d u ( o u i r r c s 
Légalement, le Congrès se compose de :t00 sénateurs et 

de .">S1 députés : mais, en fait, il y a 7 sièges vacants au 
Sénat el i à la Chambre, soit 11 au tota l .de sorle que 
le maximum du nombre des membres du Congrès sera 
de 870. 

Si l'on s'en rapporte aux précédents, il faut s'allendre 
à voir le vote réunir à peu de chose près 8 i0 suffrages : 
il faudra donc environ 120 voix pour la majorité abso­
lue. 

L e s a p p r é c i a t i o n s d e s j o u r n a u x 
Paris. 13 janvier. — Uu Fif/aro de demain : 
• M. Casimir-Périer montre l'égoisme du millionnaire 

que sa fortune consolera des déboires de la politique. 
Nous l'oublierons comme uous a\oiis oublié le soldat 
condamné l'autre jour par ses pairs. 

• Allons au Congrès sans regarderen arrière: l'homme 
el sa nuance nous importent peu : S'il a de l'honnêteté, 
du lions sens et du patriotisme, nous serons avec lui.» 

Uu Soteii de demain ; 
<• Le jour où la France désabusée de la République se 

tournera vers le prince, oue les républicains ont con­
damne à l'exil pour le punir d'avoir dans ses veines le 
sang d'une famille de rois qui ont fait la France: ce 
joiii'-là, qui peut arriver rlus tôt qu'on ne le pense, le 
prince viendra. 

» t t juand il sentira le Cieur du pays battre à l'unisson 
du sien," il aura la force de trioiiijiher de tous les obs-
lacles, avec l'aide de bien, par la monarchie nationale, 
pour la Christ et la France cornue on disait dans le 
temps ou l'on avait le courage el la foi. » 

Dans un filet do la dernière heure, la Petit» Hépichin/uf 
fait uu jfrief sérieux au candidat Waldeck-Roussean 
d'avoir banqueta et conféré ce soir sur la situation avec 
MM. Iules Roche. F.dward, direcleurdn Matin, el Magmer 
directeur de i'Evnement. 

L e * a p p r é c i a t i o n s d e s d é p u t é s s o c i a l i s t e s 
Paris, lti janvier.— lie la l'élite hYpiiMii/Mcde demain: 

« Si par impossible le choix du Congrès se poilait sur 
M. Waldec':-Rousseau. nouidemanderions la publication 
sténograpLinUe de la séance au cours de laquelle la com­
mission d'enquête entendra la justilication de M. Wal-
deck-Rousseau indissolublement liée à celle de M. Rayual 
et de M. B.iibaut, au sujet des conventions avec les 
compagnies de chemins de fer. » 

Uu même journal, sous la signature de M. Jaurès et 
sous le titre : « Coup d'Ktat posthume: » 

« Après avoir jeté par sa démission le ridicule sur son 
parti, il jette par son testament le soupoou sur ses suc­
cesseurs. 

» Tous ceux qui ne seront pas protégés par une repu 
talion incontestée de démocrate et de républicain, tous 
ceux qui appartiendront au même groupement politique 
que M. Périer seront justement suspectés de vouloir ap-
p iqucr son programme i» c r f r e w s , le plus viol u iiner.t 
réactionnaire de tous les programmes. » 

Plus 1er., à! Vaillant écrit : « Avec uu Président de ré ­
sistance, par celte résistance même le mouvement croî­
trait : plus elle serait grande.plus il prendrait le caractère 
révolutionnaire. Avec un président radical, les chances 
d'évolution républicaine pacifique granûironl. 

L ' i m p r e s s i o n a u V a t i c a n 

Paris. i.N janvier. — A U Vatican, les dépêches de Paris 
ont produit la plus vive émotion. Le Saint-Père, dont 
l'état de santé est amélioré, a demandé que les nouvelles 
lui soient communiquées au fur et à mesure de leur 
arrivée. 

Le cardinal Rampolla a télégraphié au uonce de le 
tenir au courant, heure par heure, surtout in ce qui con­
cerne les candidatures, et tout spécialement demain, du 
résultat définitif du congrès. 

M. Lefebvre de liéhaine s'est rendu cet apies-midi a la 
secrélairerie d'Ktat. 

lilléreiils groupes et l'on peut prévoir que îles réunions \ lente que la première, se produisit; loules les personnes 
„„..™,i i * » » » » ••»""•'' i v i n n i m i i , . » u . AI-.—.. — . „ i —, . - . 1—» — i - J - ^ e u ( j u s j n i s t re furent ren-

a une distance de plus de 
personnes au centre de ta 

à U O n I itiiierenis groupes et i on peiu prévoir que des reunions I lenle que la première, se proi 
^ dm nnmhi-.. Ac l seront tenues ce soir oii l'on examinera les diverses ques- qui se trouvaient près du 11 

^ iJ°„'»i- rt„c ' lions auxquelles donne lieu l'ouverture du Congrès ainsi versées et des débris projetés 
n certains mi 1 u e l e s éventualités qui en résultent. deux milles blessèrent des f H a a s l e p u b l i c 

La mauvaise impression causée dans le public par la 
brusque démission de M. Casimir-Périer, n'a fait que 
s'accentuer aujourd'hui. Beaucoup de gens qui n'ont 
appris que ce matin la nouvelle, refusaient d'abord d'y 
croire. 

Si la personne du Président n'était pas sympathique 
à tous, on s'élail habitué partout à le considérer comme 
un homme résolu et tenace. 

On attendait de lui c"autres manifestations d'énergie. 
Le jugement de l'opinion est très sévère. On ne s'en­

tretient partout que de la stupéliaute nouvelle. Dans la 
rue, des groupes se for rient : ou y discute avec anima­
tion. 

A Montmartre et à Belleville, dans les quartiers excen­
triques, la démission n'a cause que peu de surprise: elle 
esl considérée comme un triomphe des députés socia 
listes. 

Dans le Ide arrondissement, oii a été élu M. Cérault-
Richard,la démission de Casiuiir-1'ôrier est plus vivement 
commentée. 

Sur les boulevards et dans les quartiers du centre, tous 
les passants s'arrachent les journaux et lisent avidement 
les dernières nouvelles. I ne foule nombreuse stationne 
devant les bureaux de rédaction des journaux. 

Dans les milieux socialistes on aunonco pour ce soir 
des réuuions, mais il est bien vraisemblable que tout se 
bornera à quelques discours et qu'il n'y aura pas de ma­
nifestation extérieure. 

A V E R S A I L L E S 
On sait que le Congrès pour l'élection du successeur 

de M. Casimir-Périer se réunit demain à Versailles. 
Toutes les troupes de la garnison sont consignées jus­
qu'à nouvel ordre. Au palais du Congrès, les ouvriers 
travaillent, depuis ce matin 7 heures, à l'aménagement 
de la salle des séances. 

EX l ' l t O \ IM I 
En province l'impression reste très vive. A Marseille et 

a SaintIClienne, où ie uombre des socialistes esl plu 
grand, il y a une certaine effervescence. 

ville. ^ » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
Pendant que les pompiers et les personnes qui avaient 

pu se relever cherchaient un refuge, une troisième explo­
sion eut l ien. La ville entière fut secouée comme par un 
tremblement de terre. C'était un magasin adjacent ren­
fermant uae poudre d'une extrême violence. 

Tous les pompiers, à l'exception de deux, ainsi qu'un 
grand nombre de spectateurs, furent tués ou blessés. 
Des agents de police et des infirmiers des hôpitaux, qui 
étaient accourus pour organiser les secours, périrent ou 
furent blessés par les explosions successives. 

Soixante cadavres mutilés ont été retrouvés ; mais le 
nombre des victime? est de soixante-quinze, celui des 
blessés de cent. Ouelquesuns de ces derniers ne survi­
vront pas 4 leurs blessures. 

Les pertes matérielles sont évaluées a cinq millions de 
francs. 

La ville est consternée. 

Les influencesde famille à l'Elysée 
L e cote» m y s t é r i e u x 

Paris, 17 janvier. — Voici, d'après ce que nous sppre 
noiii, les incidents qui ont précédé la démission: 

Il semble résulter de renseignements puisés à des 
sources multiples, que la décision de H. Casimir-Périer 
n'est pas un coup de, tète suhil; il y a déjà plusieurs 
jours qu'il l'avait arrêtée; nous tenons d'un ami de M. 
Clemenceau que ce dernier avait été avisé par une per­
sonne de l'entourage familial de M. Casimir-Périer do 
l'état d'esprit de ce dernier, qui le lui avait suggéré. 

Comment lui était-elle venue t Ce n'est pas le moment 
de soulever ce coin encore mystérieux de la présidence 
de M. Casimir-Périer; mais,pour beaucoup.il y a quelque 
chose là-dessous, et l'histoire des derniers jours de cette 
présidence sera assez curieuse, paroit-il, à êlre connue. 

A TRAVERS PARIS 
A l ' E l y s é e 

Paris, 10 janvier. — Durant toute la nuit, une M M 
vive amu.alioi.' a régné à l ' l lysée . Les fenêtres des ap 
parlements personnels du président sont restées allu 
niées jusqu'au jour. 

ce matin, à la première heure, la consigne la plu 
sévère est donnée, Défense absolue de recevoir per 
sonne. 

La maison civile et militaire reste eu permanence 
autour du Président.Aucun groupe aux abords du palais 
Les camelots crient dans la rue la démission de M. Casi 
mir-Pericr. 

Avant son élection, le Président habitait U , rue Nitot, 
le premier étage de l'hôtel dont sa mère occupe le rez-
de-chaussée. Cet hôtel fail l'angle de la place des Ktats-
l'nis. 

Ce matin, les domestiques personnels du président sont 
venus préparer ses anciens appartements. La surprise a 
été grande à l'hôtel. Rien n'avait fait prévoir ce qui 
arrive. Dimanche soir, suivant son habitude, M. Casimir-
Périer était venu diner chez sa mère. ¥.1 rien n'avait 
transpiré ce soir là de sa détermination. 

A l'Elysée, on se montre très frappé, parait il, de l'ac­
cueil fait à cette détermination par la presse et le public. 
On a pu constater, en effet, qu'elle est l'objet d'une ré-
probalioa universelle. 

P l a c e B e a u v a u 

La plupart des sénateurs et des députés n'ont appris 
que ce matiu la nouvelle. 

A partir de dix heures ils se succèdent au ministère de 
l'Intérieur. Dans l'antichambre des groupes se forment et 
les commentaires sont très animés. 

Diverses versions circulent. Pour les uus, c'est M. 
Challemel-Lacour qui aurait indiscrètement causé la re­
traite du Président de la République, en lui donnant des 
indications et des conseils qui auraient vivement im­
pressionné M. Casimir-Périer. 

D'autres disent que M. Casimir-Périer a préféré se reti­
rer q u i da gracier M. Hérault Richard, grâce qui lui au­
rait été imposée par un cabinet radical. Ce serait le côté 
personnel de la démission. 

A l ' H ô t e l d e - Y i i l e 
L'Ilôlel-de-Ville est calme, i * coup de théâtre a pris 

le conseil municipal au dépourvu. Dans les couloirs on 
coipmente assez froidement la nouvelle. 

Ce calme, ce sang-froid contrastent d'une laçon cu­
rieuse avec l'effervescence qui régnait dans ce même 
liôtei-de-Villeen 1887, après la démission de M. Grévy. 

ou sait que le Conseil municipal faisait alors appel à 
l'émeute pour empocher l'élection de M. Jules Ferry. 

Des mesures militaires avaient été prises. Ou avait 
élaiili entre l'iiôtel-de-ville et la caseras Lpbau une com­
munication souterraine pour permettre, le cas éci.éniil, 
l'occupation militaire de la 'maison commune 

A L ' E T R A N S E R 
Partout à l'élranger la démission de M. Casimir-Périer 

a causé une véritable stupeur aussitôt suivie d'une enlo­
tion considérable.On s'y lait en effet une idée tout autre 
du devoir d'un chef d'Etat. 

La situation est jugée comme très grave en France. Le 
public se presse avec une curiosité avide dans les rues, 
dans les caf.'s on quête des nouvelles. 

i : \ \ I . L I ; I I A < ; \ E 
Les journaux ne commentent pas encore la nouvelle, 

mais dès ce malin, elle était connue à Berl in: l'empe­
reur en était informé télégraphiqueinent à la première 
heure. 

Dans la matinée, il s'est rendu chez l'ambassadeur de 
France. M. llerbette, avec n i il a eu uu long entretien. 
Pour atténuer l'effet de celte visite, le souverain s'est 
également rendu à l'ambassade ,1e Russie. 

Dans le monde politique et dans le public, l'émotion 
est considérable. On commente avec animalion, l'évé­
nement. 

L \ A l ' T l l l t IIL 
La nouvelle cause un vif étonnemeul. File est diverse-

lent commentée. On la considère comme très grave. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s s c a n d a l e s 

Paris, 16 ja iv ier . — La crise gouvernementale semble 
avoir eu cet après-midi son contre-coup au Palais de Jus­
tice. 

MM. Dopffer, do Cosnac, Brossart-Marcillac n'ont inter­
rogé ni détenus ni témoins. On conçoit l'embarras et la 
réserve de ces messieurs. 

L e b a n q u e t P u v i s d e ( ' l i a v a n n e s 
Paris, 10 janvier. — Le banquet Puvis de Chavannes a 

eu lieu ce soir à l'hôtel Continental. Six cents convives 
avaient répondu à l'appel de M. Rodin, organisateur de 
celte fête de l'art français. 

Parmi les convives", on a remarqué MM. Leygnes. 
Poincaré et Bourgeois qui ont causé longuement. L'art 
n'était certainement qu'un accessoire dausce long entre­
tien qui a été fort remarqué. 

Tout ce que Paris compte d'artiste 
littérateurs assistait au banquet. 

I n o n d a t i o n il L u n é v l l l e 
l .unéville, 10 janvier. — La Vezouz 

En 1893 . 135 .524 bal les 
En 1894 171 .000 » 

Qu'on s'étonne après cela, de» cours fermes de 
S y d n e y et de Melbourne , quand, pour la première 
sér ie des enchères de Londres , tjui v a c o m m e n c e r , 
o n d o n n e d e s l imi tes abso lument r e n v e r s a n t e s . 

— Pourquoi ces l imites s e présentent-e l les a ins i ? 
— Uniquement parce q u e l e terme est un excelr 

lent régulateur. 
Ecoutez l é s g é m i s s e m e n t s du c o m m e r c e s é r i e u x ; 

ils se t erminent par la m ê m e formule : 
— De c e régulateur , dél ivrez-nous , Se igneur ! 

II 
Le tableau synopt ique de M. Ferd . Lapersonne , 

court ier-assermenté à Tourco ing , donne u n e idée d u 
s tock e n Type 1 e n 1894 

1 8 8 9 . 
1 8 3 4 . 

' . . S 2 5 
i . G O 

. lanvier, 
Févr ier 
Mars . . 
A v r i l . . 
M a i . . . . 
J u i n . . . 
J u i l l e t . 

1 . 6 7 5 . 0 0 0 R e p o r t . . . 
A o û t 

1 S40.000 S e p t e m b r e . . . 
2 0 3 0 . 0 0 0 Octobre . . . . 
2 . 8 5 0 . 0 0 0 
3 . 4 2 0 . 0 0 0 
3 . 8 8 7 . 0 0 0 

N o v e m b r e . . 
Décembre 

LA DÉMISSION 
E T L A P R E S S E 

L a Liberté s ' e x p r i m e a i n s i : 
u C o m m e n t M. C a s i a t i r - P é r i e r , e a « r e t i r a n t b r u s q u e m e n t , 

n 'a - t - i l p a s son;,'!' d a v a n t a g e à l 'cl lel il.- sa d e m i s - i o n - m l ' ave­
n i r d u in.nA p a r t i d ' o r d r e , d e l i b e r t é et ,1e p r o g r è s q u i s ' é t a i t 
l o o n p e a u t o u r do lu i et q u ' i l l i v i c à t o u s les h a s a r d s d ' u n e 
c r i s e i n t e n s e • ' C o i m , i e n t i i ' a - l il p a s rel iée! , i à l ' i m p r e s s i o n q u e 
s a r e t r a i t e s o u d a i n e p o u v a i t p r o d u i r e à l ' é t r a n g e r e t q u e l l e 
i n M u e n c e le s p e e t a e l e d e la m o b i l i t é d u p o u v o i r e u P r e s t e 
p o u v a i t e x e r c e r s u r n o t r e p o l i l e p i e e \ l è , i c u r e •' .» 

L e Temps d i t : 
,< E n r é a l i t é , le j u g e m e n t ;, p o r t e r s u r l a d é c i s i o n d e M. Cas i -

m i r - P e r i e r e s t s e c o n d a i r e e t , p o u r a i n s i d i r e , p l a t o n i q u e . I.a 
politique qui vient de s'ouvrir tM autrement impor­

tante. No'u 
1.1 p l u s BT! 

l e e u l o n s j u . q t i a 
,'hie et de matai-
cr: l ie, c'e-t ,|, 
débouter d un n 
famation et de I 

•llle 
llljlll 

la République se sol 
i-it depuis l'aventure bonlangiste. Non. 
de cette date, jusqu'aux jour- d'anar-

v e r s e l q u i l ' on t p r é p a r é e . Ce q u d f a u t 

l ie l i b e r t é e t d e d i s c u s s i o n , | iii s e m b l e 
• v e n i r t o u j o u r s p l u s le r é g i m e d e la d l l -
. l l u a u d u u p e u p l e e n est a u p o m l d e 

»fT5S éornmetti'i 

mi mes-

t u d e . Ca 
d e t e m p s à p e r d r e 

M M é l i n e é c r i t d a n s l a fUfuViC)M4 frememite : 
,' P o u r q u o i , a v a n t d e se r e t i r e r , n ' a - t - i l p a s e n v i n 

s a g e a u x C l i a i n b r c s [ m û r i e s m e t t r e e u d e m e u r e d ' a v i s e r M I , une 
s i t u a t i o n q u i lu i p a r a i s s a i t i n c o m p a t i b l e a \ e , ' le r ô l e , l a d i g n i ­
té , l ' a u t o r i t é n é c e s s a i r e s d ' u n che f d ' E t a l .' p û u n p i o i n e les a-
t-i l l i as i n v i t é e s a f a i r e r e s p e c t e r l a C o n s t i t u t i o n e n f a i s a n t 
r e s p e c t e r sa p e r s o n n e , e t . si | . s loi- e x i s t a n t e - , é t a i e n t n i su l i i -
s a u t e s p o u r c e l a , à e u f a i r e d ' a u t r e s ? K 

M. C l i . L a u r e n t , d a n s l e Jour, d i t : 
« L a d é m i s s i o n d e M. C a s i n u r - P e i ioi n ' e s t p u - u n e r e t r a i t e : 

„ e;,t Ul l t défoCtiOl» », 
M. L u c i e n M i l l e v o v e d a n s l a Pallie : 
« l ' i l h o m m e ! . . . l ' i l l i o u i u i e p o u r r e l e v e r ce p e u p l e , p o u r 

l u i r e n d r e l a c o u l i a m - e , la s é c u r i t é , l ' u n i t é n u . r a i e et po l i t i -
ip ie u n h o m m e p o u r a p a i s e ! p a r les b i e n f a i t s l e , R a i n e s 
s o u a l e . . . , u n h o m m e , e i t o v e a o q s o l d a t , m a , - u n h o m m e : 
I.a F i a c r e é p e r d u e le ie , - lam'e e t l ' à l l e n d ! 

M . R a n c , d a n s l'avis : 
« C 'c - t u n e f a u t e g r a v e q u e c o m m e t M. C a s n n i r - P é r i e i . et 

n o u s u u , . d a n s ee i o u r n a l . a v o n s t o u i o u i s d e m a n d e u n e v., per­
s o n n a l i t é fut t . n u e e l . d J i o i - d e pnK. i i . ep .e» . n o u s , p u l ' a v o n s 
d é f e n d u r u ' u l r e < e u \ q u i l ' o u t r a g e a i e n t c l c o n t r e ce 
v o u l a i e n t l ' a c r a p a r c r . n o u s a v o n s l e d r o i t d e l u i d i r e 
r é s o l u t i o n n ' e s t p a s d i g u e de sa f e r m e t é d ' a m e et d e s.ui 
t i s m e . • 

M. A . O u d o u y l , d a n s l a France : 
C , v e n l é . les p e t i l - l i K n e v a l e n t p a s les | d- p.-

L a Couarde : 
• l . e v . i i e m e u t d ' a u j o u r d ' h u i . M u n des i n s t a n t s s e I 

l u t i o n s o c i a l e , q u i s ' a c c o m p l i t l e n t e m e n t , q u e s e r v e n t 
„ û p r é t e n d e n t l 

e - ô r i n a i s e m p ê c h e r d e 
L a C r o i e : 

Il n ' a p s 

star et qu 
e o m p l i l 

puUV 

:ibilitc> 1er les t e n i o n s 
d e ' s e c o n d u i r e e n v r a i e l n é l i e n . •• 

L a Ga-Mte de France: 
« N o u s n ' a v o n s [ d u s d e g o u v e r n e m e n t effectif. - Alloi 

a v o i r l ' A n a r c h i e officielle : 
•i D u e l f r a n ç a i s o s e r a e n c o r e d i r e . a p r é > c e t t e sé r ie 

l i e i K e s m a l h e u r e u s e s d u r é g i m e r é p u b l i c a i n , ra ie l a f l é p 
p o u r a s s u r e r le f o n c t i o n n e m e n t d ' u n g o u v e r n e m e n t re'j 
p r o t e c t e u r . 

» C'est b i e n le c o u i u i e n c e n i c n t d e la l in . » 
L a Vérité: 
u t t i en u n e M. C a s i m i r - P é r i e r a i t a l l é e l é . e n , m u e s,m 

c e - s e u r . d e n e j a m a i s p r o n o n c e r le n n i n d e l l i o u , t e € 
p o i n t d o n n é sa d é m i s s i o n d u g o u v e i l i e m e n l g ê n e r a i d e -
d ' i c i - b a s . N 

L e . W o n d e : 
« Le p a v s a v a i t c o m p t é - u r M C a s i n u i l ' c n e i ' p o u r i 

r e r u n e p o l i t i q u e d o r d r e , d e j u s t i c e e t d p I jbe r t i . . p o u , 
se r à la d é m a g o g i e . E t le vo i l à q u i s ' en va a u x p i e n u . 
l i c i i l l é s : il se d é l i t e p i t o y a b l e m e n t , se d é c l a r a n t hu-i ip 
d é b r o u i l l é e u n e s i l u a t i o ' u q u e se- p r é d é c e s s e u r s , q u i ri 
c e p e n d a n t p a s d e s a i g l e s , o n t d é b r o u i l l é e t a n t d e lo ' 

1 5 2 0 2 . 0 0 0 
4 . 5 0 2 . 0 0 0 
4 . 6 0 4 00 
•1.440 000 
3 . 9 4 9 000 
3 . 2 0 4 . 9 0 0 

3 5 . 9 0 7 000 
A R e p o r t e r . . 1 5 . 2 0 2 . 0 0 0 

A u c o m m e n c e m e n t de l 'année, les cours ont flotté, 
de janv ier a u mi l i eu d'avril de 4,37 1(2 » 4.30 et 
4 ,40 . A partir de cette époque , la baisse se pro­
nonce; e t non seu lement el le se prononce mai s les 
quantités sur lesquelles ou joue augmentent dans 
une proportion inouïe. Quelle logique ! 

Alors qu'en septembre , le pe igné à l ivrer était à 
4,22 1x2, cet enfant de la spéculation de juin fan co­
tait à c e m o m e n t 4, i0) s'offrait à 3 . 32 l ] 2 p o u r fin 
n o v e m b r e ! 

Quel p è r e ! quel fils!... 
N'y a-l-il pas là u n e sér ie de r a i s o n n e m e n t s attri-

de savants et de , buables seu lement à des fous1? 
! N'y trouverait-on pas, en m ê m e temps : aberration 
) d'esprit , nécess i t é redoutable o u fourberie ' 

montée su-1 Que d'autres on décident'. 
bitement cet après midi a 2 heures et a inondé un quar- ' Ce que n o u s savons c'est que , e n mai 1894, la la ine 
tier de la vi l le . Les habitants sont en péril. Le tocsin • brute s e r e l e v a un peu; tout auss i tôt le marohô à 

on va tenter le sauvetage. j t e»me se mit fortement à l a b a i s s e . 
L'affaire de l a « L ibre P a r o l e » 

6 375 
5 . 3 5 
4 . 6 7 5 
4 . 6 7 5 
4 25 
3 . 3 2 5 

6 375 
3 325 

6 10 
5 . 4 5 
4 7 0 
4 . 2 7 5 
3 3 5 
3 . 3 7 5 

0 . 1 0 
3 . 3 7 5 

6 17 
5 . 5 0 
4 65 
4 . 5 5 
4 . 2 5 
3 .3ÏÔ 

r,.V. 
3 . 3 2 5 

Drus un article des plus violents intitulé : « l u coup 
d'Ktat à la Libre Parole, — Odelin-la-Crapnle, » M. Uni­
ment annonce qu'un administrateur provisoire vient d'ê­
tre donne à la Libre Parole. 

M. Drumont prélend qu'il y aurait là un coup de M. 
Casimir-Périer pour faire disparaître son journal, coup 
auquel se serait prêté, par ambition ou par convoitise, 
M. Odelin, ancien conseiller municipal de Paris. 

M. Odelin, qui était le représentant de M. Drumont, 
aurait, d'après ce dernier, présenté un faux bilan, décla­
rant que le journal était perdu. M. Drumont, dans son 
ignorance des chilfres, se serait laissé mettre dedans. 

En terminant, le rédacteur en chef de la tibr« Parole 
déclare qu'il est propriétaire du litre du journal et qu'il 
défeudra les intérêts des lecteurs et les droits des por­
teurs de parts. 

Vic to ire d e s I ta l i ens en A b y s s i n l c 
Paris, 15 janvier. — Usa dépêche, de source italienne, 

annonce que le général Baratieri, arrivé à ['improviste le 
12 janvier à Coalil, a attaqué le 13 l'ennemi qui comp­
tait dix mille fusils. 

Pasmangscha surpris a été obligé de se replier au pied 
des monts Coudé où, poursuivi par les Italiens, il a subi 
d u * la journée deux nouveaux échecs. 

Les fusillades ont duré toute la journée. Uasmangscba 
a Éprouvé des pertes considérables: celles des Italiens 
seraient de peu d'importance. 

Home, 16 janvier. — On mande de Massouah que le 
général ftaratien télégraphie de Coalil à la date o hier, 
que les Tigrins continuent leurs attaques et leurs escar­
mouches et qu'ils sont repoussés avec de grandes 
pertes. 

Le Itas-Mangscha a levé le camp précipitamment et 
s'est retiré en déroule vers Sci-Mazana. Le général Ba­
ratieri le poursuit. Pendant les deux journées des 1.1 <t 
14 janvier, les Italiens ont eu environ 120 morts et 90 
blessés. Les Tigrins ont perdu un grand nombre de sol­
dats, beaucoup de sous-chefs et sept chefs priucipaux -

Home, 16 janvier. — Ce soir, le steamer le rd est parti 
pour Massaouah, avec 32 ofliciers et MB soldats. 

M. Cnspi, au nom du conseil des ministres, a adressé 
des félicitations au général Baratieri. 

main de Oieu qui le-
n Et cette pensée nous empêche de dcsesiR-i-er 

>i L'abbé X u CET. > 
Dans l'Ciiii'O», H. Lugene Veuillot qualifie de déser­

tion la démission de M. Casimir-Périer : « C'est faute de 
doctrine et de caractère qu'il a manque 1 ouvre dapaiae-
nient >• i t. à la suite de ..on article. M. vemllol enregis­
tre le • cri du bourgeois - : Où esl César t 

LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
t a t M . I . I : 11 n u i : 

Du Daily Sens : « M. Casimir-Périer a plongé la France 
dans la confusion politique plutôt que de conserver les 
lourdes fonctions d'un poste périlleux. » 

Du Standard : « La grande nation offre un spectacle 
lamentable. H n'y a personne ponr la lirer du bourbier 
où elle est tombée. » 

Du Momimi Pou : La 1 rance ue peut faire aucuu pro­
grès tant qu'elle aura des hommes politiques qui pren­
nent l'existence pour une comédie de salon, j 

Situation critique de la laine 
X X X I e A R T I C L E 

1 
Le c o m m e r c e de Mazamet se plaint fort de l 'année 

1S94. « Les résultats de cette c a m p a g n e ont été dé­
plorables >•. M. A. Bonnafous , courtier-juré, n'hésite 
pas ù dire q u e -• les cours d e s la ines , s u c c e s s i v e m e n t 
attaiblis par l' influence néfaste des m a r c h é s à t erme , 
sont lombes à un n i v e a u inconnu jusqu'à c e j o u r . • 

On n e fera, e n effet, cro ire à p e r s o n n e q u e le j e u 
de Roubaix-Tourcoing, dont le but est d'entretenir la 
baisse de plus e n plus prononcée du pe igné , on n e 
fera cro ire à personne q u e c e j eu puisse faire remon­
ter les articles do Mazamet, des t inés à ê tre transfor­
m é s en laine peignée. 

Ces plaintes n e sont-el'.os pas l ég i t imes '. 
Los importations des la ines sur peau sont cons idé ­

rables ; e . les occupent u n e populat ion o u v r i è r e très 
intéressante . 

Cette baisse est d'autant p lus déplorable q u e les 
cu irots sont délaissés par l 'exportat ion, un iquement 
parce qu'on e n a trop produit e n France , e n Kelgiquc 
et e n Ang le terre . 

t u de nos amis pense qu'il faut couper le cou à 50 
mi l l ions de m o u t o n s si l'on veut voir les affaires re­
prendre. 

Il était donc sage de ne p a s encourager la produc-
iion de la la ine brute par des achats directs qui ont 
un instant donné le c h a n g e à toits sur les vra ies rai­
sons de ces opérat ions . 

*, 
M. Bonnafous pense que le r e m è d e ;i l'état de 

choses qu'il déplore est dans 1° la suppression de.s 
marches à terme « qui v i l ipendent )a la ine sous l'au-
d a c i e u i prétexte de la rég l ementer ; 2° u n e plus pru­
dente répartit ion dos ordres d'achat s u r les m a r c h é s 
d'origine. » 

Noirs n'a vont, jamai s dit autre chose . 

Un an.lre observaieeu uonstote quo les - Iwnti-
• ficiaircs m é m o s de la spéculat ion, restés froi ' !^ 

u i roniques , sentent aujourd'hui le t e n a i u g l i s ser 
• s o u s leurs pieds et c o m m e n c e n t à s e défendre. • 

Cet écr iva in croit qu'on a s implement v o u l u avoir 
l'air de faire quelque chose , en haut l ieu, en publiant 
les anodines déclarations île la Caisse de Liquida­
tion. 

Il y a beaucoup de vrai dans ces que lques m o t s . 
11 faut q u e tous les c o m m e r ç a n t s organ i sen t un 

pét i t ionnement contre le terme', car aujourd'hui l'al­
ternat ive est fatale : sombrer ou s e ret irer des af­
fa ires . 

Cet av i s , pour venir un dos derniers , n'esl pas des 
moins bons . 

U n de nos v i e u x amis nous dit aujourd'hui combien 
il approuve , la v i g o u r e u s e c a m p a g n e contre le j e u 
déplorable du pe igné , qui est e n train de ruiner cet 
article ». Son av i s est qu'il y a*« trop de g e n s i n t é ­
re s sé s à c e s coups de bonne pour espérer un r e v i ­
rement o o m p l e t » . 

On avai t déjà, à R o u b a i x - T o u r c o i n g , j o u é s u r les 
cafés , l e s pétroles , l e co ton , e t c . . Chacun sait que l les 
ru ines se sont a ins i produ i t e s . 

Pourquoi le j e u sur la la ine p a i g n é e aurait- i l u n e 
Du Times : « M Casimir-Périer a encouru une Ivmrde | a u t , ' e c o ' ^ q 1 1 * 1 1 0 6 '• 

.éspûi;saî!iiilé devant ses contemporains et devant l'Ilii- ' *** 

t ° ' r e - - ' I Le ma lheur v e u t qu'on ne j o u e p a s s e u l e m e n t sur 
la la ine brute , dont o n pourrait se soucier plus o u 

e de M. Crispi, constate qu'il i m o i n s , mais sur la la ine p e i g n é e qui s 'augmente des 
universel et le pouvoir cous { r a i s importants de transports de t r iage .de p e i g n a g e , 

i \ I l A l . l l i 
Le Moniale, nouvel organe d 

y a conflit entre le suffrage 
titué. 

Du Messager : 
• Cette démission ouvre une situation terrible.» 
Les autres journaux n'ont pas encore de commen­

taires. 

n\ SIISSI: 
Du Journal de Genève : 
« Cette démission est uu avertissement sérieux donné 

i la France du danger d'une politique saris base et sans 
principe. » 

l'A R U S S I E 
Les journaux ne commentent encore que la crise mi­

nistérielle. 
Le Journal de Saint-Pétersbourg la considère comme 

très fâcheuse. ICI le va retarder encore Pieuvre législa­
t ive. 

Terrible catastrophe aux Etats-Unis 

de crédi i , e te 
Le propre du joueur est do rapprocher sans cesse 

le p r i x de l'article transformé d u p r i x de l'article 
brut. Alors les frais c i -dessus, qui intéressent un si 
grand n o m b r e d' individus, lui semblent des quan­
tités nég l igeab les , e t , de fait, e l l e s disparaissent dans 
la noyade du p e i g n é , a u fond d u gouffre de la spécu­
lat ion. 

P l u s o n étudie c e problème du j e u , p lus o n d é c o u ­
v r e se s la ideurs commerc ia le s et s e s erreurs écono­
m i q u e s . * 

* e 
Les acheteurs du brut e n 1893-94 ont é té relat ive­

m e n t h e u r e u x . Quel sera leur sort e n 1894-95 l 
Dès le m o i s de septembre 1893, i ls pouva ient Ven­

dre, sur Ia3 3 mqi s , d e s pe ignés à 4.00[50, (Les cours 
officiels de s ep tembre s u r n o v e m b r e ont é té 4.C7 lpî , 
4 .00, puis 4.42 i[2). Des lors la baisse s'est accentuée . 
Le coup était fait ! 

I.e spéculateur e n brut a p u a ins i s e l iquider a v a n ­
tageusement , en laissant, à s e s acheteurs , (a perte à P R E S D R D E U X C E X T S V I C T I M E S ^ ^ ^ 

. \ e*-»or i . , lu jasvier. — l'n incendie a éclaté hier au J ven ir . La dégr ingolade a c o m m e n c é , 
dépôt des marchandises de la ttaede de outle u U t i l e 
Montana), où se trouvaient p l u s i e u -

Les quanti tés d u m a r c h é Ti t e r m e n'ont r i e n d'ef­
frayant jusqu'en m a i 1S94, mai s j u i n o u v r e u n e pé­
riode tout autre , a v e c k i l . 3 .420 .000 . En jui l let , 
août , s eptembre , octobre, 17.439.000 k i l o s ! C'iest u n e 
quant i té m e n s u e l l e m o y e n n e de 4 .359.750 k i l o s . 

Voilà donc u n e a n n é e de 30 mi l l ions de k i l o s , coû­
tant 4 .40, a u x cours de fin 1893, qu i s e l iquide a u 
prix m o y e n de 3.90 (1 ; . Per te é n o r m e ! 

* « 
A n v e r s n'a pas été pr iv i l ég ié . 
A u x il . 0 0 0 . 0 0 0 k . de son pe igné à terme; s'ajou­

tent les 3 i i . 0 0 0 . 0 0 0 » pour R o u b a i x - T o u r c o i n g . 

Total 5 7 . 0 0 0 . O i O k . à - i , 40 soit 2 5 0 . 8 0 0 000 francs! 
11 ne m a n q u e plus q u e le chiffre de Leipzig . On 

saura alors quel régulateur le t e r m e a é té pour la 
la ine pe ignée . 

Voici , pour rédil ication de tous et la condamnat ion 
du terme, les chiffres fournis par le tableau de M. 
Lapersonne . 

11 s'agit du t y p e . l , (2). 
1° Janvier, fluctuations sur mars. 

Différences . . 2 . 6 2 5 
Différence pur k . 3 fr . ! ! ! 
12° Décembre aux février. 

1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 

D'où : 
1S89 
1894 

D i f f é r e n c e s . . . 3.0ÔO 2 . 7 2 5 2 . 8 4 5 

* * 
De 1889 à 1894 : 

Le p lus haut cours a été 0 . 7 5 le 30 octobre 1890 
Le plus bas cours a é t é 3 . 3 2 5 en nov . et déc . 1894 

D i f f é r e n c e . . . . 3 . 4 2 5 par k i lo . 
P r é c é d e m m e n t , n o u s a v o n s montré la baisse d e 

la laine brute . Que dire de cette chute de 50 G[0 > 
Prenez I fr. c o m m e m o y e n n e d e s cours élevtvs 

de 1889 et 189o, la différence est e n c o r e de 4 t 
H2 0(0. 

A i n s i n o u s p r o u v o n s q u e c'est m e n t i r s c i e m m e n t , 
c'est-à-dire par intérêt ou par ignorance , c'est-à-dire 
par bêt ise que de dire : le terme est le régulateur 
de la laine. La la ine brute a baissé de 15 à 25 QfO. 
Il y a donc e x c è s de 20 O|0 du côté de c e t e r m e qui 
se charge d'enlaidir la s ituation et de c o m p r o m e t t r e 
u n e foule d' intérêts . 

Le t erme a c o m m e n c é à fonct ionner v e r s la tin 
de 1888. Voici s o n bilan p o u r cet te première a n n é e : 
Octobre 5 .625 5 60 5 65 5 .825. 
N o v e m b r e . 5 . 7 5 5 . 6 0 5 . 6 5 5.5.v 
D é c e m b r e . . 5 . 5 0 5 . 3 0 5 325 5 . : j55 

Dès 18S9, la danse de Saint-Guy c o m m e n c e . On 
s'étonne du bonheur des joueurs d la hausse, m a i s 
c o m m e n c e bientôt u n m o u v e m e n t e n sens c o n t r a i r e , 
ouvrant la période la plus décourageante q u e l'his­
toire de la la ine p e i g n é e puisse e n r e g i s t r e r . ^* 

L'année 1894 aurait dû terminer u n r o m a n é c o n o ­
m i q u e qui étonnera les s ièc les par l 'audace et le cy ­
n i s m e des uns , l ' insouciance et l ' impassibi l i té des, 
autres et par les épreuves do tous . 

Parlera-t-on de la séréni té d e s adminis trat ions .pu 
plane au-dessus de c e m o n d e a g i t é , tourmenté , décote 
et désorienté? A quoi bon! Li est . r o u v é q u e r ien 
n ' e s t a faire dans c e conflit d' intérêts si oppos s los 
uns a u x autres . 

— Vous sentez-vous g o u v e r n é s , c'est-à-dire éclai­
r é s , instruits , d ir igés , protégé* '. 

On dirait vra iment q u e les portos i m m e n s e s m i 
s 'accomplissent n'affaiblissent pas le plus beau d e s 
c o m m e r c e s , et n e d iminuent p a s la fortune publ i ­
que I Que de responsabi l i tés en?!,agées ! 

' « r i i l r r rn i i . 

1889 

1891 , 

1 8 9 3 . . . . 

6 . 2 0 
5 .6*5 

4 60 

2° Février fluctuations sur Avri 
1889 , 
1890 . . . . . 

5 275 
, 6 

4 . 5 0 

5 . 3 2 5 
fi. 10 
5 45 
5 . 5 2 1 [2 
4 . 6 2 5 
1 30 

V: 
5 . 2 0 
6 . 1 2 5 
5 . 3 5 
4 . 4 0 

5 . 3 0 
6 . 0 * 5 
5 .375 
4 .475 
4.5, '5 
4 . 2 5 

5 . 3 7 5 
6 25 
5 . 3 7 5 
4 . 4 0 

4.60 

Mai 
4 . 3 5 

i - • ; 

4.27 

5 .475 
6 225 
5 . 4 7 5 
4 . 3 7 5 
4 . 9 0 
1.25 

5 . 6 5 

o!oo 
5 525 
5 525 
5 . 0 0 
4 . 2 0 

r,. 45 
6 .07 : 
5 45 
I 35 
5 . 1 0 
1.35 

5. s : ; 
5 . 5 5 
5 . 5 0 
4 80 
4 . 8 0 
4 15 

1894 4 .275 
3° Ma>s fluctuations sur 

18S9 5 . 4 0 
1890 6 . 3 0 
1891 5 . 4 0 
1892 4 . 4 0 
1893 4 .775 
1894 4 . 2 7 5 

4° A v r i l fluctuations sur Juin 
1889 5 475 
1890 6 . 0 7 5 
1891 5 . 6 9 
1892 4 . 5 0 
1893 5 125 
1891 4 375 

On c o m m e n c e à vo ir les beautés du t e r m e si l'on 
o b s e r v e bien c e s chiffres : 
1890 6 . 0 7 5 6 5 . 5 5 
1892 4 . 5 0 5 225 I S O 
1893 5 . 1 2 5 5 4 S0 

Toutes c e s l i èvres dans le m ê m e mois ! . . . 

5" Mai fluctuations sur Juillet ; 
1889 5 . 8 7 5 
1S90 . . 5 . 5 7 5 
M M 5 50 
189^ 4 . 8 2 5 
1893 4 . 9 7 5 
1894. . . 4 . 1 2 5 

6° Juin fluctuations sur Août : 
1889 5 . 9 0 
1850 5 525 
1891 5 475 
1892 4 .S25 
1893 4 . 9 0 
1894 H 975 4 . 4 0 

7° Juillet f luctuations sur Septembre : 
1889 . 6 . 0 2 5 6 . 3 7 5 
1890 5 55 6 . 0 5 
1891 5 . 5 5 5 . 6 5 
1892 4 . 6 7 5 4 725 
1893 4 . 8 0 * . Ç ; 
1894 4 32-". 4 . 3 5 

725 

4.02 

.875 

4.873 

5 95 
5 .5 . '5 

6 . 1 0 
S 90 
0 . 4 0 
4 M 
4 675 
4 . 1 0 

La marcho de c e 5âjs l est cel le d'un épi lept ique. 

111 
&" Août fluctuations sur Octobre: 

18S9 

Observez ceci : 

P u i s ce la : 
1891 

6 . 1 0 
,',.17: 
5 . 3 7 ; 
4 . 7 0 
4 . 7 0 
4 . 1 0 

6.1T! 
5 . 3 7 : .425 5 . 1 2 5 

Les cours s e sont effondrés ! Cela n 'empêche pas 
., . . ^ . . . . . . wagons chargés i certa ins intéressés d é d i r e q u e le t e rme e s l un b ien , 

de poudre. Pendant que les pompiers etale.it a Pieuvre, u n réaulàteur des cours. 
les flammes s'étaient communiquées a l'un des wagons, p n nn cons idérant o n e lTii«toi>a du brut on «arj i t 

Kri'dépit du (langer, les pompiers çqntiauèteat leur i lions de T894. Et bien, nous savons àuiourd'hui mm 

D e u x m a r c h e s contra ires . 
Le m o i s d'aoUt est celui des vacances et le plus sa­

crifié de tous les m o i s . Le vrai joueur à te. m e ne 
connai t pas l e repos ; e n 1S94, il a lancé à Roubaix -
Tourco ing 4 . 5 0 2 . 0 0 0 kil . d é p e i g n é à 4,15; c'est à-
dire pour fr . 1 8 . 6 8 3 . 3 0 0 de laine. 

Il réfléchit sur la façon dont il v a d isposer l e régu­
lateur de la la ine . Attention '.... 

9» Septembre sur Novembre : 
1889 6 . 1 0 6 175 6 . 2 7 5 
1890 6 . 6 0 6 . 7 0 6 . 5 0 
1891 5 125 5 175 5 
1892 4 . 7 5 4 . 7 2 5 4 . 4 2 5 
1893 4 675 4 . 6 0 4 . 4 2 5 
1894 4 20 4 . 2 2 5 3 . 9 5 

Chacun sait que , dans c e m o i s , l es affaires c o m ­
m e n c e n t à reprendre de la v i g u e u r . On le pensait 
encore en 1889 et u n p e u e n 1890, m a i s après le 
t erme c h a n g e tout cela, et , a u l ieu de vo ir l'affermis­
s e m e n t des p r i x . s o u s ass is tons à la baisse cont inue l l e 
du p e i g n é . . . 

Le régulateur opère dans le s e n s o p p o s é a u bon 
s e n s et à la logique des c h o s e s , 

10° Octobre s u r Décembre : 
1889 6 . 2 7 5 
1890 6 . 4 7 
1891 5 
1892 4 . 4 5 
1 8 9 3 . . 4 . 3 7 5 
1804 3 . 8 7 5 3 625 3 . 6 5 

Pour apprécier la beauté d u régulateur, e x a m m e a 
ces 2 l i gnes : 
1889 6.875 6.22 
1894 . 3.875 »-62 

p u i s ce l le de la différence B?r k. r 
de p e i g n é 2 . 4 0 0 

* « 
11° Novembre sur Janvier 

1889 6 . 2 2 5 
1890 6 . 1 5 
1891 4 . 8 7 5 
1S9S 4 475 
1893 4 325 
1894 3 . 6 0 

O.J25 
v . 3 ? 5 
4 . 9 7 
4 475 
4 . 3 2 5 

6 .275 
6 20 
4 875 
4 50 
4 . 3 2 5 

CHAMBRE DE CttMMEBCE I h KDUM1X 
Séance it* il jancier lS9"t 

Présidence de M. h a s l LAI.ACIIK. 
Onze membres présents. 
Le procès verbal de la dernière séance c ! lu el a,l oiité 

san; observations. 

Il est donné lecture d i in i / l e l t re de M. le Ministre des 
Allaires Etrangères témoignant toute sa satisfac no:i [...ur 
l'accueil particulièrement comtois que M. dru-vuert, 
consul gênerai de France à New York, a rencontré 
auprès de la Chambré de commerce de Koubaix et l'em­
pressement que M. le Président a mis à lui faciliter le 
moyen d'entrer ea rapports avec les c o r n i è r e un- et 
industriels de la région. 

Le U octobre dernier, la '."hanihre de Commerce avait 
transmis a M. le Ministre4a Cotiin.e.-re et de l'Industrie, 
en la recommandant vivement, une. requête des négo­
ciants et industriels de Houbaix tendant à obtenir que 
le bureau de douane de Mouscron reste oavarl aux dé­
claration; de marchandises destinées à la Belgique. 

Il resuite de la réponse du représentant du gouverne­
ment français a Bruxelles que. le Ministre des Finances 
de Belgique n'a pas jugé possible d'accéder à celte de ­
mande et de prononcer le rappel des mesures récem­
ment prises. 

La rc«leiiienlalioii qui régit le service de la douane 
belge a ete rdoptée da.os le but de concentrer aillant 
que possible les opérations dans les entrepôts publics 
ou 1 administration dispose d'agents e x p r i m e r lésel d'un 
service de contrôle, continu dout l'équivalent ne pourrait 
évidemment pa* èire organisé dans les nombreux bu­
reaux dentre&oi»verts aux diverses fronti -res. Contrai­
rement a ces dispositions, les 

- _ — celle situation de lou.'s n: 
tards daus les expéditions des marctmod,les et des d é ­
tours qui ue pourraient qu'être préjudiciables aux indus 
tnels eux-mêmes. 

Le Gouvernement belire f;,il en or.tre observer que si 
"" ' bureau de 

l 'azir 
_„ ,.^o uurtuui-i'otittère d'une, 

importance équ valenle, ce qui créerait uue situation, 
onéreuse pour les intérêts .'JU Trésor. 

une laveur particulière était con-en.i ,e pour le bi 
Mouscron. l'administration ne pou ,-rajt sedisi.ens 
de iiiêino à l'égard des a très oureanx-f.ouliôr 

M. le Président soumet 
tioiiiiaires posât par la ce mniissioii permanente de 
leurs de douanes pour l'r.uu 
que les réponses m faire 

à'iâ Chambre les divers ques-
. s va-

1894. — La Chambre indi-
, ._ . .» aux questionnaires coucf rnaut : 

1* les tissus de laine mélangée daine dominante) pour robes. 
2- Les tissus de. coton mélangé (coton d o m i n a n t . 
3" Les draperi'.-s pour hommes. 
i* Les fils de laine t?.nt à l'exportation qu'à l'importa-tion. 

Klle renvoie à 51. Ferdinand Leborgne le questionnaire 
re'atif aux tissus '^our ameublement, et à M. F.ugéne 
Motte le questionna ,re concernant les laines brutes. 

Laf.h.viibr* da Commercé de Houbaix constate a v e c 
une pénihle appréhension que les municipalités de P.oa-
baix et i e Touri.oing ne preanent pas les mesures • af!;-

ciii't yran 1s j urs le tra.ai ' com­
plètement susnendu du t'ait d'une inip'ré.ojaucy regret­
table, et ont acquis la triste certitude que l eur indus­
trie, qui est 11 vie même de leur nombreuse' , . .puiation, 
restait toujours à la merci d'une rupture de tuvau ou 
d'nn accident de machine. 

Les municipalités semblent ne vo'a.oiv user de leur 
monopole que pour eu tirer avant t o i t de gros h-né-
lices, sans souci des intérêts de l'i.idn strie qui, non seu­
lement paye l'eau à chers denier i ( n iais qui en voit encore 
le prix doublé par l'eflet dc/S arrêts partiels qu'amène 
fréquemment l'insutlsance. du débit , et par suite rt« 
arrêts complets que le j o i n d r e sertit eut peut causer. 

Les délibérations prises de connu uu eccord par l e s 
Chambres de Commerce de Itouhaix st de Tourcoing il 
v a plus de dix-huit mois sont restées- lettres mortes . La 
Chambre de Commerce de Houbaix ne peut oublier, d'ail-
leutà,nue les présidents des deux Chambres, a v t c le seul 
rapporteur de la Commission, n'out pi: être entendus que 
huit n oii après en avoir f-nl la deiiuiude et l'avoir plu­
sieurs fois réitérée. Il M lui reste donc d'antre voie,pour 
dégager sa responsabilité, que à» confirmer de uouvean 
les conclusions du rapport présenté collectivement, les 
11 et 19 octobre 1893, et de laisser le public juge de 1 i m ­
prévoyance des municipalités. 

Le Président, Ji'tir.v LAGACHT,. 

.2V5 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rr t . . i ,~:_ 
16 janv .—Hauteur barométr ique : * 4 2 . T e 4 B S 2 " ' , ; , ! , : 
A 7 heures du matin S d e g r é s au de ^ ^ e zéro ' 
A l - du soir S - a u - r ' j e s s u , , S | ^ r o -
* J ~" — - — a ' j - d e s s ' . i s de zéro 

CHRONIQUE LOCALE 

A v i s m i l i t a i r e . - Les a n c i e n s mi l i ta ires t i tulaires 
„ 2 , a , , — , — s . n„s.™usi mi l i ta ires i itma 
, ' r , d e la grat .f leat .on de r é f o r m e r e n o u v e l a b l e , sont 

v î tes a se présenter à la frendarraeria. r u e des A g e n d a r m e r i e , r u e des A r t s , 
?. 600 2 . 6 2 5 ( ?

o m ' r e t i r e V l c u r - a n d a t T 

. Y S . , ^ * " * * r i * v o " J t t e n t b l e s s e , r u e N o w t o s . . _ 6 . 4 2 5 
5 . 7 7 5 
4 90 
4 . 5 7 5 
4.SO 
3 . 4 0 

0.37! 
5 .32! 
4 .67i 
4.771 
4 22; 
3 . 3 2 : 

d s c inq a n s . Cèsai- Bucktae l 

'nous satôris^ aujourd'hui que «kpendant quelques conciliabules se tiennent dans les I besogne, quand soudain nne ature exjildsirm et i<lns vio- j l es importat ions , par 0 u n k e r q u e , o n t é té de ; 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ , . I * jeun.tf b lessé a été transporté a u s s i t ô t a la Phar-
Offrons ceci , c o m m e h o m m a g e de reconnaissance^ inuicie populaire, Grand'Rue, o ù M . t > , i e U p i i i p r i « 
, r,™!.*.»*,.™ * i t e r m . • • i m e d ^ m , a constaté qu'il avait la r j U ' i g ^ . d r o i t e 

f rac turée , e t u n e b l e s s u r e assez, ™ J ^ ~ ~ i . . ^ 1-
aux protecteurs du terme. ; 

<<) Pr.; moyen : environ 7 ineii a M s ; t mois a* Ir. 

^"i*Nous'dônnon3%pp'io*iimsiiivement la couunencemeot, le . «mmu-tr. 
milieu et la (In d» chaque moi». v e " u n e e n q u ê t e . 

. u n e b l e s s u r e assea. p r o t o H d e ' à la 
» figure a f a s K v w » ™ » ' 

t 

Vancos tenoble , commissa ire . <j9 po l i ce 
Lil le Gï i iT l lÔto . " * 
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